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ll y a une chose 
Tout au fond de moi 
Que je ne sais pas 

Que je ne comprends pas 
Qui me donne chaud jusqu’aux oreilles 

Et ça arrive quand 
Je regarde 

Mon amie 
Chloé 



  

 
PRESENTATION  
 

Stevie a onze ans. Elle aime lire des livres sur la créations des atomes, écouter des podcasts 
sur les océans et toutes les sortes de baleines qui les peuplent, pâtisser avec son ami Adam, 
regarder des vieux films avec sa maman.  

Stevie a peur d’une seule chose : du calamar géant qui vit dans les abysses. C’est une peur 
mêlée de fascination, un vertige qu’elle ne comprend pas vraiment.   

Depuis peu, un vertige du même genre s’agite dans sa poitrine quand elle regarde son amie 
Chloé. Ce sentiment puissant et incompréhensible grandit jusqu’à l’envoyer dans le fond des 
océans, là où vit le calamar géant…  
 
Qu’est-ce qui lui est arrivé ? Est-ce vraiment réel ? Comment remonter vers la surface ? Pour 
la toute première fois, ni sa mère ni les livres ne détiennent la réponse.  
 
Un spectacle pour trois comédien.nes et au moins deux poulpes.  
 

« Un récit poétique sur la découverte de soi, l’absence de modèles et le courage d’écouter 
ce qui grandit en soi » 1 

 
 

UNE PRODUCTION de la compagnie 3637 
 

EN COPRODUCTION avec la Province du Brabant Wallon, le Centre culturel de Namur, la 
COOP asbl et Shelter prod 

 
AVEC LE SOUTIEN du service du Théâtre pour l’Enfance et la Jeunesse de la Fédération 

Wallonie-Bruxelles, de taxshelter.be, ING et du tax-shelter du gouvernement fédéral belge 
 

EN PARTENARIAT avec la montagne magique, ReForm, Pierre de Lune - Centre Scénique 
Jeunes publics de Bruxelles, le Théâtre de la Guimbarde, La Roseraie, le centre culturel 

Jacques Franck, le Varia – Théâtre & Studio, Le 38 - centre culturel de Genappe et Le Monty. 
 
 
 
 

Durée : 55 min 
Tranche d’âge : à partir de 10 ans 
Jauge : 150/180 spectateur.ices maximum (scolaire/tout public) 
Équipe en tournée : 4-5 personnes 

 
1 Prisme – Théâtre de Namur https://www.prisme-namur.be/programme/a_2729-en-apnee-o-compagnie-3637 

http://taxshelter.be/


  

 
DISTRIBUTION  
 
Adaptation du roman de Meg Grehan The deepest breath, traduit en français par Aylin Manco 
 
Mise en scène : Lisa Cogniaux 
Adaptation : Lisa Cogniaux, Sophie Linsmaux, Coralie Vanderlinden 
Accompagnement à la mise en scène : Coralie Vanderlinden 
Interprètes : Sasha Allen, Clément Corrillon, Marion Eudes 
Musique originale : Virginie Tasset 
Scénographie et costumes : Irma Morin, Chloé Jacqmotte 
Création lumière :  Candice Hansel 
Régie : Alice Spenlé ou Léa Vandooren ou Maël Vial 
Relecture scénario : Aylin Manco 
Création sonore : Alice Spenlé 
Ecriture chansons : Lisa Cogniaux 
Arrangements omnichord : Clément Corrillon 
Construction : Adeline Slosse, Laetitia Douanne, Flora Hubot 
Production : Marie Angibaud / Compagnie 3637 
Diffusion : Tania Hansez / Compagnie 3637 
Médiation : Coralie Vanderlinden 
Visuel affiche : River 
 
 
 
Merci à la Maison Arc en Ciel du Brabant Wallon, Zoé Willems, Florence Vieira, Brice Tellier, 
Christophe Challe, Thomas Debaisieux et aux classes de Catherine et Mona de l’école Clair 

vivre d’Evere. 
 
 

 
 

« Marion : – Depuis le tout début de la vie de Stevie, sa mère l’a rassurée, consolée, guidée. 
Elle a toujours eu les bons mots ; a toujours été là de la bonne façon. Et là d’un coup elle la 

comprend de travers ?  
Clément : – En même temps, elle voulait dire quoi, Stevie ? 

Marion : – Elle voulait dire que… Justement, c'est pas très clair pour elle ! 
Clément : – Alors comment ça pourrait être clair pour sa mère ? 

Marion : – Elle devrait l'aider à éclaircir, non ? 
Clément : – Elle a pas dû se rendre compte que les mots qui sortaient de la bouche de Stevie 

cachaient d’autres mots... 
Marion : – Comment est-ce qu’elle a pu ne pas s’en rendre compte, alors que c’est elle qui la 
connaît le mieux de tout l’univers, alors que c’est elle qui l’aime le mieux de tout l’univers ? » 

 
Extrait du spectacle En apnée 

 
 



  

NOTE D’INTENTION - Lisa Cogniaux 
 
Quand j’ai lu pour la première fois le roman En apnée, j’ai beaucoup pleuré. Pas parce qu’il 
était triste – il est plutôt lumineux – mais parce qu’il m’avait manqué sans que je le sache. 
Dans ma vie de petite fille, puis d’adolescente, j’ai cruellement manqué de représentations 
positives de relations amoureuses entre femmes. Il existait des romans, des dessins animés, 
des films (peu nombreux) dans lesquels des garçons embrassaient des garçons. Des filles qui 
ont envie d’embrasser des filles ? Nulle part.  
 
Je me suis reconnue dans le personnage de Stevie, une petite fille sage qui ne veut surtout pas 
décevoir ou inquiéter sa mère. Une petite fille qui n’a pas tous les indices pour comprendre 
ce qu’elle ressent parce qu’elle a, depuis toujours, été perçue par défaut comme 
hétérosexuelle. 
  
Les temps ont changé, depuis que j’ai grandi.  
Je me suis demandé si cette histoire était toujours d’actualité, si on avait encore besoin de 
récit de coming in et de coming out2.  
Alors, avec les acteurices du projet, on a rencontré des enfants de classes de cinquième et 
sixième primaire.  
On leur a demandé quelles étaient leurs représentations du couple, de la famille, de l’amour. 
On a constaté que, dans l’immense majorité, les enfants s’imaginent plus tard dans des 
relations hétérosexuelles, monogames, maritales, ayant elleux-mêmes des enfants.  
Puis, on leur a demandé si c’était facile de parler à leurs parents. Parfois oui, parfois non, mais 
dans tous les cas, ç’avait l’air difficile d’imaginer déroger aux attentes de leurs parents par 
rapport à leurs futures relations amoureuses - que ce soit pour sortir de l’hétérosexualité, 
pour relationner avec quelqu’un.e d’une autre religion, encore pour avoir des histoires 
d’amour avant un certain âge, etc. 
 
Ça m’a ouvert à une nouvelle lecture du roman : au-delà d’un récit de coming out, c’est le récit 
d’un enfant qui ne correspond pas à la projection inconsciente de son parent. La 
préadolescence est le moment où on commence à avoir du recul critique sur nos parents. 
C’est le moment où, parfois, on se rend compte qu’on ne veut pas, qu’on ne peut pas, devenir 
ce qu’ils voulaient que l’on soit. Cette thématique de l’émancipation face à un regard parental 
qui, même quand il est bienveillant, peut enfermer dans des rôles non taillés pour nous, 
concerne tous les enfants. Comment se construire pour soi-même quand cela implique de 
décevoir celleux qui nous ont construit et qu’on aime plus que tout ?  
 
L’histoire de Stevie se passe bien. Elle doute, elle cherche, elle n’arrive pas à trouver les mots ; 
en face d’elle, sa mère n’entend pas tout, n’écoute pas tout à fait bien ; mais elles finissent 
par se trouver, parce qu’elles s’aiment.  

 
2 Le coming in est le parcours réalisé intimement par quelqu’un.e pour comprendre qu’iel ne correspond pas 
aux modèles hétéronormatifs en vigueur. Dans mon cas, ça a duré vingt ans : c’est vous dire si j’aurais eu 
besoin de ce livre… 



  

C’est possible aussi parce que Stevie trouve de l’aide à l’extérieur d’elle-même : elle rencontre 
un bibliothécaire-baudroie qui lui montre que ce qu’elle ressent, d’autres l’ont ressenti. Elle 
n’est pas seule. Elle ne sera jamais seule.  
 
Je souhaite que ce spectacle puisse atteindre tous les enfants plongés dans les abysses parce 
que leurs émotions les dépassent, parce qu’ils se sentent inadéquats, inadaptés. Je souhaite 
qu’il leur donne de la force, de la lumière, de l’humour pour affronter les moments passés 
dans le noir et dans le froid, pour apprendre à produire leur propre lumière, comme les 
méduses et les poulpes des grands fonds. Je leur souhaite d’apprendre qu’ils ne sont pas 
seuls ; ils ne seront jamais seuls.  
Et même si toustes n’auront pas une issue si compréhensive ou aimante de la part de leur(s) 
parent(s), je désire montrer à voir qu’il est aussi imaginable qu’un développement heureux 
émerge des vagues.  
 
 
 
DRAMATURGIE - Lisa Cogniaux 
 
 

STEVIE : – Je pourrais faire ça, moi aussi ? 
Détruire les parts de moi 
Encore non rencontrées 

Les parties trop étranges pour les dire à voix haute 
Tous les sentiments 
Toutes les pensées 

Toutes les images qui m’emplissent la tête 
Quand je la vois 

Chloé. 
Mais si je fais, ça me laisserait un trou, je crois… 

Un grand trou plein de froid.  
 

Extrait du spectacle En Apnée 
 

 
Pour adapter ce roman, nous avons choisi d’y ajouter une composante de réalisme magique. 
Stevie, dépassée par une émotion indicible plonge littéralement dans les abysses. Un endroit 
très loin de la lumière, glacial. Un endroit peu exploré : la recherche scientifique s’est emparée 
plus ardemment de la conquête spatiale que de la découverte des grands fonds marins (faut-
il y voir une métaphore d’un désir de conquête qui primerait sur la nécessité de se connaître 
soi-même, et de prendre soin de ce qui est proche de nous ?). 
 
Pendant longtemps, les scientifiques ont cru que la vie ne pouvait pas advenir sans la lumière 
du soleil et que les créatures abyssales se nourrissaient uniquement de ce qui tombaient de 
la surface. Ils pensaient donc que la faune, passé 200m de profondeur, était très rare, et 
devenait inexistante dans les grands fonds.  



  

 
On sait désormais que c’est faux. Les animaux des abysses sont nombreux et étonnants. Il y a 
une quarantaine d’année, on a découvert à des kilomètres de profondeur des cheminées 
hydrothermales - des sources d’eaux brulantes recrachant des minerais. Celles-ci permettent 
la chimiosynthèse : une façon de créer de l’énergie vitale sans la lumière du soleil !  Près de 
ces cheminées, des animaux se pressent par milliers, moules géantes, vers tubicoles, crabes 
gris et colonies de crevettes. 
 
La science nous prouve encore et encore que ce qu’on ne connaît pas aujourd’hui sera peut-
être rencontré demain, et que le vivant se plie très mal à l’exercice : 
classer/séparer/hiérarchiser. On sait désormais que toute cette vie des grands fonds, en 
grande majorité encore inconnue, est probablement indispensable à la vie terrestre, 
notamment parce qu’elle permet le cycle de l’oxygène.  
 
La métaphore des fonds marins permet une réflexion plus large sur l’altérité et la diversité, 
composantes fondamentales du vivant, et menacées depuis des siècles par un capitalisme 
hétérosexiste, extractiviste, etc. A l’heure où certains veulent ratisser le fond des mers pour 
en extraire du minerai, d’autres s’attaquent violemment au peu de droits, fragiles, conquis de 
hautes luttes, que les minorités sexuelles ont dans certains pays. J’ai l’intuition que les deux 
phénomènes ne sont pas étrangers l’un à l’autre : ils dérivent d’une même vision utilitariste 
et binaire du monde. Cette intuition nous vient en grande partie du livre d’Alexis Gumbs ‘Non-
noyées : leçons féministes Noires apprises auprès des mammifères marines’. Ce livre propose 
de s’inspirer d’autres espèces – en l’occurrence marine – pour repenser notre rapport au 
monde. 
 
Être queer – tout comme être minorisé ou discriminé d’autres façons – revient parfois à vivre 
son enfance en « territoire étranger ». Ce qui semble évident pour d’autres est étouffant, voire 
inquiétant, pour celleux dont les réalités divergent. Cette plongée abyssale fictive est une 
manière d’encourager les enfants à explorer des parties d’eux inconnues, effrayantes à 
première vue parce qu’elles ne cadrent pas tout à fait à la « normalité ». 
 
C’est ce que va faire Stevie, immergée dans les grands fonds. Dans cet endroit à première vue 
inhospitalier, elle va rencontrer des créatures inimaginables pour quiconque ne les a pas 
observées de près : elle constatera que les fonds marins inventent des façons d’exister qui 
n’ont rien à voir avec celles de la surface. Elle va trouver des cheminées hydrothermales et 
remettre en question toutes ses certitudes. Si le vivant est aussi large, aussi inventif, aussi 
mauvais élève pour séparer et classer, comment être angoissée d’aimer une fille plutôt qu’un 
garçon ? 
 
Ces rencontres lui donneront la force de se connecter avec ses émotions les plus indicibles, 
les plus bizarres. Tentée de les ignorer, de les laisser « dans le fond », elle va se rendre compte 
qu’elles sont constitutives d’elle-même et essentielles à sa respiration, tout comme les océans 
sont essentiels à la nôtre. Cela lui donnera la force de remonter à la surface, tout en voulant 
protéger à tout prix ce qui existe là tout en bas, et qui est fragilisé par nos modes de vie 
consuméristes et violents.  
 
 



  

 
INSPIRATIONS 
 
LIVRES 
 

- Non-noyées : leçons féministes noires apprises auprès des mammifères marines de 
Alexis Gumbs - pour le bouleversement incroyablement inspirant que nous offre les 
mammifères marines et l’amour inconditionnelle qui s’en dégage 

 
- C’est quoi l’amour ? de Peslouan Lucile - pour les mots choisis avec précision et les 

illustrations 
 

- Aquarium de David Vann - pour la contemplation sous-marine, pour l’histoire d’amour 
si évidente et sans limite des 2 enfants, pour la violence des propos hétéronormatifs 
de la mère 

 
- My life in sea creatures de Sabrina Imbler, - pour la tendresse des poulpes mauves et 

l’espoir de trouver des cheminées hydrothermales 
 
FILMS 
 

- Princes et Princesses de Michel Ocelot - pour ses allers-retours dans la narration et 
l’imaginaire sans limite 
 

- Jeanne et le garçon formidable de Olivier Ducastel Jacques Martineau  - pour la façon 
dont le chant s’invite dans le quotidien comme si c’était normal  
 

- Golden Eighties de Chantal Ackerman - pour la gravité légère et le décalage 
 

- La petite sirène Walt Disney - pour la chanson partir là-bas et le désir de transformation 
 
PODCAST 
 

- Les Odyssées : Le sous-marin Alvin découvre les sources hydrothermales – 
FranceINTER 
 

- La série Musicale : De Versaille à Hairspray, quand la musique est « camp » - 
Radiofrance 
 

- Les bestioles sous l’Océan : le poisson-clown : tu seras une femelle, mon fils- 
radiofrance 
 

 
 
 
 
   

https://www.ecosia.org/search?q=Olivier%20Ducastel&addon=opensearch
https://www.ecosia.org/search?q=Jacques%20Martineau&addon=opensearch


  

 
LES PUBLICS 
 
En apnée s’inscrit dans un processus créatif parsemé de rencontres avec les jeunes. Ces allers-
retours entre la création plateau et les enfants est indispensable depuis de nombreuses 
années pour les artistes de la compagnie 3637.   
 
Les enfants de différentes écoles primaires et secondaires ont assisté aux différentes sorties 
de résidences. Ces moments sont précieux pour présenter un morceau d’une scène ou du 
spectacle. Les enfants deviennent alors les metteur·euses en scène pour quelques heures. Ces 
rencontres nous pont permis, entre autre, d’affiner l’âge cible des spectateur·ices et de  
s’assurer de la portée inclusive de nos propositions tant sur la forme que sur le fond.  
 
AUTOUR DU SPECTACLE - Bords de scène 
 
Après chaque représentation scolaire, les comédien.nes échangent à chaud avec les 
spectateurices. C’est le moment de partager librement les premiers ressentis et d’engager la 
discussion afin qu’elle puisse se prolonger dans un deuxième temps plus facilement au sein 
des classes ou en famille. 
 
INFORMATIONS TECHNIQUES 
 
Spectacle à partir de 10 ans 
Durée : 55 min + environ 20’ de bord de scène en scolaire 
Jauge : 150/180 personnes maximum (scolaire/tout public) 
 
Équipe en tournée : 4-5 personnes 
 
PLATEAU ` 
 
Ouverture :  maximum 12m / minimum 8m 
Profondeur : maximum 8m / minimum 6,50m   
Hauteur : maximum 6m / minimum 4m50 
 
SCENOGRAPHIE 
 
La scénographie est composée de 4 portants métalliques (dimensions :  2m20l:1m20h) 
recouverts de tissus gris en bandes, d’un canapé divisé en 3 meubles sur roulettes, une 
armoire sur roulettes avec un aquarium par-dessus, un meuble sur lequel est déposé un 
looper et un omnichord, un pied de micro et divers accessoires de jeu .  
Au sol, il y a un tapis gris brillant, 3 laies de 7m x 1m50m. 
 
 
 
 
 



  

 
LA COMPAGNIE 3637 
 
Fondée en 2008, la Compagnie 3637 co-dirigée par Sophie Linsmaux et Coralie Vanderlinden, 
crée des spectacles jeune public, qui s’emparent de sujets vastes et complexes à l’image du 
monde dans lequel nous vivons. 
  
Avec l’insatisfaction comme moteur de changement, les artistes de la Compagnie 3637 sont 
convaincu·es qu’offrir aux générations de demain des spectacles engagés et qui, tout en 
finesse, bousculent les idées reçues peut amener à la construction d’un esprit critique et à des 
bouleversements intimes et collectifs. 
  
Via des processus de création en lien direct avec les publics cibles et des processus d’écriture 
collective, les spectacles de la cie proposent des fables actuelles à hauteur d’enfants où, via le 
prisme des émotions, les valeurs de liberté, de singularité et de respect des 
différences constituent les bases fondamentales de leurs récits.  
  
Au fil des créations, les artistes de la Compagnie3637 ont développé une approche artistique 
métissant le mot, le mouvement, la marionnette, l’univers sonore, offrant plusieurs modes de 
transmission. Cette identité s’est forgée et continue de s’inventer en dialogue avec un noyau 
d’artistes, et de personnalités fidèles à la compagnie: Baptiste Isaia en tant que metteur en 
scène ou conseiller artistique, Philippe Lecrenier à la composition musicale et Lisa Cogniaux à 
l’écriture, la dramaturgie ou à la mise en scène, Marie Angibaud et Tania Hansez à la 
production, diffusion, administration et toute l’équipe de régisseur.euses précieuse et 
indispensable.  
 
Après 10 ans de complicité artistique et humaine avec Lisa Cogniaux, c’est gorgée d’une 
immense confiance que Coralie et Sophie ont désiré lui proposer de mener cette nouvelle 
création.  L’adaptation du roman En apnée, proposée par Lisa a réuni les 3 créatrices comme 
une évidence. La compagnie 3637 est très heureuse d’acceuillir au plateau et dans l’équipe de 
création artistique et technique tant de nouvelles personnes qui portent un regard précieux 
et exigeant sur le monde de l’enfance et du théâtre Jeune Public. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  

 
SPECTACLES DE LA CIE 
 
Zazie et Max / 2008 / Théâtre & marionnettes / 6+ 
Prix de la Province de Liège et Prix Kiwanis aux Rencontres de Huy 2010 
 
Cortex / 2013 / Théâtre & danse / 8+ 
Prix de la ministre de la Culture aux Rencontres de Huy 2013 
Sélectionné par les Doms et les Hivernales au Festival d’Avignon en 2015 
 
Les Désobéisseurs / 2013 / Théâtre & marionnettes /  8+ 
 
Des illusions / 2016 / Théâtre & danse / 14+ 
Coup de foudre de la presse, et Prix de la ministre de la Jeunesse aux Rencontres de 
Huy 2016, Prix Maeterlinck du meilleur spectacle JP 2017 
 
Humanimal / 2018 / Danse / 6+ 
Mention spéciale du Jury pour « Expérience singulière » aux Rencontres de Huy 2018 
 
C’est ta vie / 2020 / Théâtre / 10+ 
Prix de la ministre de la Jeunesse et coup de foudre de la presse aux Rencontres de 
Huy 2021, en cours de tournée 
 
Puissant·es / 2023 / Théâtre / 14+ 
Première le 29/09/23 au Vilar, en cours de tournée 
 
En apnée / 2027 / Théâtre / 10+ 
Rencontre de Charleroi 2026 
 
Rires (titre provisoire) / 2028 / +6 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  

 
 
 
 
 

Production, administration  
Marie Angibaud 
+32 484 910 917 

marie@compagnie3637.be 
 

Diffusion 
Tania Hansez 

+32 491 50 63 44 
tania@compagnie3637.be 

 
Technique 

technique@compagnie3637.be 
 
 
 
 

 
 

 

 
 

 
 
 
 
 

 
 

Compagnie 3637 
Rue de Charleroi, 17 

B-1470 Genappe 
 

www.compagnie3637.be 
 

mailto:marie@compagnie3637.be
http://www.compagnie3637.be/
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